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Résumé 
Le Burkina Faso, pays sahélien, fait face à une forte variabilité climatique et à une pression 

démographique croissante qui entraine une pression sur ses ressources naturelles, notamment 

les terres agricoles. La mise en valeur des bas-fonds apparaît comme une solution pour 

améliorer la productivité agricole et assurer la souveraineté alimentaire du pays. Cependant, 

ces zones sont confrontées à des contraintes biophysiques et socio-économiques qui limitent 

leur exploitation optimale. L’étude vise à analyser l’impact de l’agriculture de bas-fonds à la 

sécurité alimentaire dans la commune de Koubri. 

La méthodologie combine une revue de la littérature à une approche empirique. L’occupation 

du sol est analysée à partir d’images Landsat de 1983, 1998 et 2017, traitées avec ENVI et 

ArcGIS. Des enquêtes et entretiens sont menés auprès d’exploitants agricoles et d’acteurs 

locaux. L’imagerie drone et le GPS servent à la collecte de données spatiales. 

Les résultats montrent une augmentation des bas-fonds aménagés et la prédominance des 

cultures annuelles occupant 68,35% de la superficie en 2017 contre 66,57% en 1983. Les 

enquêtes révèlent que 93,3% des personnes interrogées pratiquent à la fois l’agriculture et 

l’élevage. De plus, 42,3% des enquêtés ont étendu leurs parcelles au cours des dix dernières 

années, et 42% ont plus de 40 ans, témoignant de l’expérience agricole locale. L’étude 

souligne que la commune de Koubri dispose d’un potentiel hydraulique important avec six 

barrages et plus de 56 bas-fonds aménageables, jouant un rôle crucial dans l’intensification 

des cultures de contre-saison. 

La tendance évoquée affectera aussi ces bas-fonds au fur et à mesure que la densité de la 

population augmentera d’où l’intérêt pour les autorités étatiques et locales de penser à la 

sauvegarde des interfluves et à un plan d’aménagement conséquent des zones hydromorphes 

comme les bas-fonds. 

Mots clés : Bas-fonds, aménagements hydro-agricoles, activités socio-économiques, 

maraîchage, souveraineté alimentaire 

 

 

mailto:ilboudnata@gmail.com
mailto:ulysse.ouedraogo@ujkz.bf
mailto:yanogoisi@gmail.com
mailto:unz@gmail.com


Les aménagements hydro…       ILBOUDO W. Natacha ; OUEDRAOGO R. U. Emmanuel & YANOGO Isidore 

 

Le Journal des Sciences Sociales - N° Spécial - Novembre 2025 - Actes de Colloque        ISSN 2073-9303 Page 58  

 

Abstract 
Burkina Faso, a Sahelian country, faces significant climate variability and increasing 

demographic pressure that is appropriating its natural resources, particularly agricultural 

land. Developing lowland areas appears to be a solution to improve agricultural productivity 

and ensure the country’s food sovereignty. However, these areas face biophysical and 

socioeconomic constraints that limit their optimal exploitation. This study aims to analyze 

the impact of irrigated agriculture at food security in the municipality of Koubri.  

The methodology combines a literature review with an empirical approach. Land cover is 

analyzed using Landsat images from 1983, 1998, and 2017, processed with ENVI and 

ArcGIS. Surveys and interviews are conducted with farmers and local stakeholders. Drone 

imagery and GPS are used for spatial data collection. The results show an increase in 

developed lowlands and the predominance of annual crops, occupying 68.35% of the land 

area in 2017, compared to 66.57% in 1983. The surveys reveal that 93.3% of respondents 

engage in both agriculture and livestock farming. Furthermore, 42.3% of respondents have 

expanded their plots in the past ten years, and 42% are over 40 years old, demonstrating local 

agricultural experience.  

The study highlights that the municipality of Koubri has significant hydraulic potential, with 

six dams and more than 56 developable lowlands, playing a crucial role in the intensification 

of off-season crops. The trend mentioned will also affect these lowlands as population density 

increases, hence the interest for state and local authorities to think about the protection of 

interfluves and a consistent development plan for hydromorphic areas such as lowlands. 

Keywords : Lowlands, hydro-agricultural developments, socio-economic activities, market 

gardening, food sovereignty 

 

Introduction 
L’agriculture constitue le pilier de l’économie burkinabè, employant environ 80 % de la 

population active et contribuant à près de 30 % du PIB national (IRD, 1998, p. 7). Elle est 

dominée par les cultures vivrières telles que le sorgho, le mil, le maïs et le riz, ainsi que par 

la culture de rente du coton. Cependant, cette agriculture pluviale est fortement vulnérable 

aux aléas climatiques, notamment la variabilité des précipitations et les sécheresses 

récurrentes qui jouent sur la productivité agricole et la sécurité alimentaire (FAO, 2023, p. 

11-14). Face à cette situation, la population se déplace de plus en plus vers les milieux 

hydromorphes (plaines inondables, bas-fonds, vallées) pour la production agricole, (Dama 

Balima M., 2009, p. 3)  

Zone de bas paysage à fond plat ou concave, les bas-fonds de petites vallées inondables qui 

recueillent les eaux de ruissellement en provenance des versants et constituant les axes de 

drainage élémentaire (Ahouandjinou R. B., 2004, p. 5). En raison de la fertilité de leurs sols 

et de leurs caractères hydromorphes, l’exploitation des bas-fonds constitue l’une des 

stratégies d’adaptation de l’agriculture aux changements climatiques (Dimon R., 2008, p. 8).  

Au Burkina Faso, le potentiel en terres irrigables est d’environ 165 000 ha. A cela, s’ajoute 

environ 153 000 ha de bas-fonds aménageables qui sont autant de systèmes possibles de 

mobilisation de l’eau et de mise en valeur des terres au Burkina (Rapport final Etat des lieux 

des Ressources en Eau du Burkina Faso, Mesures et Engagements futurs de Gestion, février 

2006, p 16). Leur potentiel agricol reste intact et durable malgré leur exploitation par des 

cultures exigeantes en éléments fertilisants tel que le riz. Les dépressions, de par leur 

emplacement en tant que zones de transition entre les reliefs résiduels et les glacis dans le 

paysage, sont riches en argiles ou en sables. Leur exploitation dépend de la dominance de ces 

deux éléments granulométriques et la tendance pluviométrique de la saison en cours (DA D. 

E. C. et al., 2008, p. 313). 

Par ailleurs, l’exploitation traditionnelle des bas-fonds est caractérisée par de faibles 

rendements, (Dama Balima M., 2009, p. 5). Ainsi, même les zones de bas-fond aménagées 

subissent des problèmes quant à leur comblement à cause des techniques qui ne sont pas 

toujours adéquates et de la pression des activités anthropiques comme le dit Philippe Lavigne 

D. et Nicolas C. (2006, p. 71). La pression démographique contribue à l’exploitation des 

contours des bas-fonds aménagés dans le but d’augmenter des surfaces agricoles, ce qui peut 

entrainer des inondations. 

Sur le plan démographique, la population de la commune de Koubri est passée de 

32 331 habitants à 43 928 entre 1985 et 2006, (INSD, 2015). Cette croissance rapide n’est 
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pas sans conséquence sur la disponibilité des ressources naturelles. Cette commune dispose 

d’un potentiel important en bas-fonds, mais qui pendant longtemps a été mis en valeur de 

façon peu optimale.  

Cela explique l’intérêt porté sur l’étude les aménagements hydro-agricoles comme 

stimulateurs de développement au Burkina Faso : cas des bas-fonds de la commune de 

Koubri. 

Dans ces conditions de diversification de la production agricole, une question mérite d’être 

posée : comment le potentiel hydraulique peut-il constituer un atout pour le développement 

socio-économique de la population locale ?  

Cet article se propose d’évaluer la contribution de l’agriculture irriguée au développement 

socio-économique de la population de la commune de Koubri. 

Cette étude est abordée suivant trois grands points : l’approche méthodologique, le cadre 

géographique de l’étude, les résultats et la discussion. 

1. Matériel et méthode 

1.1- la présentation de la zone d’étude 
La commune de Koubri relève de la région du Centre et de la province du Kadiogo. Elle est 

située à 25 km de Ouagadougou, la capitale du Burkina Faso, sur la route nationale numéro 

5, reliant Ouagadougou à Pô. Elle occupe une superficie de 555 km2 et compte 26 villages. 

La commune dispose d’un nombre important de retenues d’eau. 
 

 
Carte 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

Plusieurs raisons ont motivé le choix de cette zone. D’abord, la population de la commune 

de Koubri est passée de 32 331 habitants à 43 928 entre 1985 et 2006, soit un taux d’évolution 

de 2,5 % entre 1985 et 1996 et de 3,1 % entre 1996 et 2006 (INSD, 2015). Cette croissance 

rapide n’est pas sans conséquence sur la disponibilité des ressources naturelles. Ensuite la 

commune possède un potentiel hydraulique constitué de six (6) barrages, quarante-deux (42) 

retenues d’eau et plus de cinquante-six (56) bas-fonds aménageables (Ministère de l’eau et 

de l’assainissement) et qui emploient plus de 10 000 maraichers pour la culture. Enfin, il y a 

la nécessité de disposer de données sur l’occupation des terres afin d’aider les planificateurs 

et les différents acteurs à la prise de décision. 
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1.2- les données utilisées 
La revue de la littérature, essentielle pour contextualiser l’étude et en justifier la pertinence, 

a mis en lumière l’impact d’activités comme le maraîchage ou la riziculture sur la sécurité 

alimentaire et les revenus des ménages ruraux. Elle a également révélé l’insuffisance d’études 

intégrant toutes les activités agricoles des bas-fonds. 

Le choix des villages s’est appuyé sur l’importance des bas-fonds aménagés, leur localisation, 

leur superficie et le potentiel hydraulique de la commune. L’étude s’est ainsi concentrée sur 

les deux plus grands bas-fonds pluviaux du centre : Wedbila (44 ha, aménagé en 1979 par 

l’ONG ODE) et PK25 (12 ha, aménagé en 1978 par l’État). Leur production est 

principalement destinée aux marchés urbains. Notons que le maraîchage, activité très 

présente, s’intensifie en saison sèche en périphérie et dans le lit des réservoirs (Cecchi P., 

2005). 

La collecte des données a mobilisé trois outils : questionnaires, guides d’entretien et 

observation directe. Des questionnaires ont été administrés de manière aléatoire à un 

échantillon de 107 anciens agriculteurs et chefs de ménage (29 à PK25 et 78 à Wedbila) sur 

un nombre total de 322 exploitants dont 235 à Wedbila et 87 à PK25 permettant d’évaluer 

leur perception sur la dynamique des ressources naturelles. Des entretiens ciblés ont été 

conduits auprès des responsables communaux et techniques (mairie, environnement, 

agriculture, élevage), abordant cette même dynamique (eau, sol, végétation) et les stratégies 

de gestion. Ces données collectées ont été traitées et analysées, à l’aide d’outils SIG tel que 

Arcgis, de télédétection comme ENVI et madélisé avec l’outil Spacelle. 

1.3- Matériels 
Le matériel technique est composé d’un appareil photographique numérique pour la prise des 

images des bas-fonds et d’un GPS pour la géolocalisation et le tracking des bas-fonds. Des 

fiches de collectes, les guide d’entretien ont été utilisées afin de collecter les données sur les 

pratiques agricoles et les caractéristiques des bas-fonds. 

2- Résultats 
Les principaux résultats s’articulent autour des potentialités hydrauliques et agricoles, la 

dynamique de l’occupation des terres, la projection par automate et les facteurs qui impulsent 

une dynamique récessive des activités agricoles autour du bas-fond. 

2.1. Evolution spatio-temporelle de l’occupation des terres 
L’espace agricole, caractérisé par des variations spatiales importantes a été analysé par 

traitement d’images Landsat TM et OLI (1983, 1998, 2017). Sept unités d’occupation ont été 

identifiées : cultures annuelles, forêts galeries, savanes arborées, savanes arbustives, sols nus, 

habitats et plans d’eau, dont l’évolution est présentée dans la carte 2. 
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Carte 2 : Occupation des terres dans la commune de Koubri de 1983, 1998, 2017 

 

Entre 1983 et 2017, on observe une transformation significative du paysage (carte 2). Les 

cultures annuelles dominent constamment (66.57% → 74.95% → 68.35%), avec une 

expansion de 4 700 ha entre 1983 et 1998. Parallèlement, les savanes arborées connaissent 

un recul important (15.45% → 4.69% → 0.89%), alors que les savanes arbustives progressent 

(14.45% → 14.47% → 19.97%). Les sols nus augmentent significativement (1.52% → 

3.14% → 5.10%), et les habitats connaissent une croissance modeste mais continue (0.03% 

→ 0.19% → 0.24%). 

Cette dynamique révèle une pression anthropique accrue, conformément aux observations de 

Yaméogo J. (2012, p. 24) sur l’extension agricole comme principale cause de déforestation 

au Burkina Faso. La transformation des savanes arborées en formations dégradées s’explique 

par le surpâturage et la coupe abusive de bois (Ouédraogo A., 2008, p. 5). L’augmentation 

des sols nus indique une tendance à la désertification localisée (UNCCD, 2017, p. 9), tandis 
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que la croissance des habitats reflète une urbanisation périphérique. Les fluctuations des 

forêts galeries (0.68% → 4.08% → 4.02%) témoignent quant à elles d’efforts fragiles de 

conservation, vulnérables aux pressions climatiques et agricoles (Maïga M., 2011, p. 18). 
 

 
Source : Données statistiques de traitement d’image 

Graphique 1 : Évolution des unités entre 1983 et 2017 en pourcentage 

 

2.2- Une dynamique environnementale aux origines multiples  
La dynamique des ressources naturelles à Koubri est influencée par des facteurs naturels et 

anthropiques. La population identifie les conditions météorologiques (pluies, chaleur, vents) 

comme éléments clés de dégradation. 

2.2.1- Des ressources naturelles à l’épreuve des variabilités climatiques  
La commune subie un déficit pluviométrique chronique, aggravant la sécheresse et la 

dégradation du couvert végétal (Yonkeu et al., 2000, p. 24). À l’inverse, les excédents 

pluviométriques (1991, 2009, 2012, 2016) provoquent une érosion hydrique intense sur les 

pentes dénudées, entraînant ravinement, lessivage des sols et déstabilisation des berges 

(Ouédraogo A. p. 46, 2008 ; Maïga M., 2011, p. 63). Parallèlement, la hausse des 

températures accroît l’évapotranspiration (Graphique 2), causant l’assèchement des retenues 

d’eau et la dessiccation des sols. Cette chaleur intense active également les processus 

d’oxydo-réduction, précurseurs du cuirassement des sols (Ouédraogo A. p. 53, 2008 ; Kaboré 

R., 2011, p. 72), phénomène observé jusqu’en zone soudanienne (Ouédraogo C., 2013, p. 

31). Les populations estiment que ces variations climatiques contribuent à 50% à la 

dégradation des ressources. 
 

Graphique 2 : Variation interannuelle de l’évapotranspiration entre 1986 et 2017 

 
Source : d’après les données (DGMN, 2018) 
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2.2.2- Facteurs anthropiques de la dégradation des ressources naturelles 
Les activités agro-pastorales représentent la principale pression humaine. L’expansion 

agricole, motivée par la croissance démographique, a converti 8 842 ha de couvert végétal en 

terres cultivées. Cette dynamique est identifiée par 45% des enquêtés comme facteur majeur 

de dégradation. Les pratiques culturales intensives aggravent la situation : 86,79% des 

exploitants utilisent des engrais chimiques dégradant les sols, tandis que 68,70% pratiquent 

la culture sur brûlis. La jachère, cruciale pour la régénération végétale (Maïga Y., 2023 

p.28 ;), n’est appliquée que par 15,30% des agriculteurs. 

Le maraîchage périphérique aux barrages (Carte 3) s’est intensifié avec les motopompes, 

entraînant un gaspillage hydrique et une pollution chimique généralisée (98% d’utilisateurs 

de pesticides). Ces pratiques causent la destruction des forêts-galeries, l’abaissement des 

nappes et l’ensablement des plans d’eau. Le surpâturage, cité par 20,62% des répondants, et 

la coupe des ligneux pour l’alimentation animale (45,05% des éleveurs) compromettent la 

régénération végétale. 

Enfin, la dépendance énergétique au bois (65% des ménages) et au charbon (consommation 

moyenne : 810 kg/préparation) exerce une pression supplémentaire. Bien que les feux de 

brousse soient en déclin grâce à une sensibilisation accrue, leur impact historique a 

durablement affecté les sols et la végétation. 
 

Carte 3 : Exemple du bas-fond de PK25 

 
Source : d’après les données de drône 

 

2.3- Projection par automates cellulaires 
2.3.1- Validation du modèle 
Avant toute projection à l’horizon 2030, la validation du modèle par automates cellulaires 

est essentielle. Celle-ci s’effectue en comparant les résultats de la simulation aux situations 

réelles de 1998 et 2017, en utilisant l’application SpaCelle avec les données de 1983 et 1998. 

Conformément à la méthode de Dubos E. et al, (2001, p. 5), cette validation repose sur 

l’examen visuel des cartes et l’analyse comparative des fréquences globales des différentes 

unités d’occupation du sol. 

Les écarts entre données réelles et simulées pour 1998 sont modérés. Bien que l’unité "culture 

annuelle" présente une différence de 12,49%, les autres unités affichent des écarts inférieurs 

à 10%, ce qui reste acceptable pour ce type de modélisation spatiale dynamique. Les 

pourcentages simulés reproduisent fidèlement l’ordre d’importance des unités observées en 

1998 (cultures annuelles dominantes, suivies des savanes arbustives, arborées, sols nus, plans 

d’eau, habitats et bas-fonds). De même, les tendances évolutives, comme l’augmentation des 

champs et de la savane arbustive ou la diminution de la forêt galerie et de la savane arborée, 



Les aménagements hydro…       ILBOUDO W. Natacha ; OUEDRAOGO R. U. Emmanuel & YANOGO Isidore 

 

Le Journal des Sciences Sociales - N° Spécial - Novembre 2025 - Actes de Colloque        ISSN 2073-9303 Page 64  

 

sont correctement restituées. Cette cohérence globale valide la robustesse du modèle pour 

des projections à moyen terme. 

Tableau 1 : Proportion des unités réelles et simulées en 1998 
Unité d’occupation 

des sols 

Proportion réelle 

en 1998 

Proportion simulée en 

1998 
Différence 

Culture annuelle 74,95 % 62,46 % 12,49 % 

Forêt galerie 4,08 % 0,80 % 3,28 % 

Habitat 0,19 % 0,54 % -0,35 % 

Plan d’eau 1,19 % 1,32 % -0,13 % 

Savane arborée 4,69 % 6,12 % -1,43 % 

Savane arbustive 14,47 % 23,48 % -9,01 % 

Sol nu 0,43 % 5,28 % -4,85 % 

TOTAUX 100,00 % 100,00 % 0,00 % 

Source : Landsat 1998 projeté 

 
Carte 4 : Situation réelle et simulée en 1998 
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Carte 5 : Situation réelle et simulée en 2017 

 

2.3.2. Dynamique alarmante des unités d’occupation des sols à l’horizon 2030 
La projection réalisée avec SpaCelle pour 2030 (Carte 6, Graphiques 3 et 4) confirme et 

amplifie les dynamiques observées depuis 1983. Elle indique une quasi-disparition des 

savanes arborées et arbustives, remplacées massivement par des zones de cultures. Les 

habitats et les sols nus poursuivent leur expansion significative, avec une colonisation des 

berges des plans d’eau par les cultures et des sols nus par les agglomérations. Cette 

intensification de la pression foncière, initiée dès les années 1990, illustre un processus 

d’anthropisation accélérée. 
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Carte 6 : État de l’occupation du sol à l’horizon 2030 

 

 
Source : Image Landsat 2017 projetée 

Graphique 3 : Proportion des unités d’occupation des terres en 2030 
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Source : Projection à partir des données 1983 

Graphique 4 : Simulation des trajectoires d’évolution de l’occupation des terres  

entre 1983 et 2030 

Ces résultats s’inscrivent dans une tendance régionale cohérente, déjà documentée par 

plusieurs études en Afrique de l’Ouest. Les travaux de Zombré N. (2006) dans le Centre-

Nord du Burkina Faso, et de Bengaly S. (2012) dans le bassin du Sankarani au Mali, 

soulignent tous une régression des formations naturelles au profit des espaces agricols et 

anthropisés. La croissance démographique et la demande accrue en terres, couplées à un 

défaut de politiques d’aménagement durable, sont les principaux moteurs de cette 

transformation rapide, identifiée comme un facteur clé de dégradation environnementale par 

Malthus T. R., (1798, p. 6). 

2.3.3. La nécessité d’une intervention en faveur de la protection et de la 

restauration 
L’analyse des trajectoires, notamment illustrée par la simulation d’évolution entre 1983 et 

2030, révèle une tendance préoccupante vers une crise socio-écologique majeure pour la 

commune de Koubri. Sans mesures correctives urgentes (restauration écologique, zonage 

agricole, sensibilisation), la perte de résilience écologique et de biodiversité s’aggravera. Des 

expériences réussies de gestion intégrée des terres, comme celles rapportées par Reij et al. 

(2009), montrent que des alternatives conciliant développement et protection des 

écosystèmes sont possibles grâce à une gouvernance inclusive et communautaire. 

2.4. Impacts des aménagements hydro-agricoles sur les conditions de vie 

des ménages 
Les activités agricoles et d’élevage dans les bas-fonds aménagés sont des leviers essentiels 

pour améliorer les conditions d’existence des populations rurales, contribuant 

significativement à l’augmentation des revenus annuels, à l’autosuffisance alimentaire et à la 

génération de surplus commercialisables. 

2.4.1 Apport de revenus aux ménages 
L’analyse des revenus annuels des ménages exploitants les bas-fonds révèle une situation 

économique plus favorable que celle des producteurs hors aménagements (cf. graphique no 

5).  
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Source : Enquête terrain, décembre 2018 

Graphique 5 : Répartition des ménages en fonction du revenu annuel en milliers 
 

Alors que 52,4 % des ménages des bas-fonds déclarent un revenu inférieur à 400 000 F CFA, 

45,6 % se situent au-dessus de ce seuil, dont 9,5 % dépassent 2 000 000 F CFA. Ceci contraste 

nettement avec les exploitants hors bas-fonds, dont près de la moitié (49,5%) gagne entre 300 

000 et 800 000 F CFA et 30 % peinent même à estimer leurs revenus. Cet avantage 

économique découle de la possibilité de cultures saisonnières et de contre-saison, assurant 

une production quasi-continue tout au long de l’année. La conséquence notable est que 94,4 

% des exploitants dépassent le seuil de pauvreté national de 153 530 F CFA (INSD, 2017), 

confirmant les observations de Sanou K. (2015, p 43) sur l’autonomie financière procurée 

par l’irrigation. 

2.4.2 Amélioration des conditions de vie des ménages 
Les revenus supplémentaires se traduisent par une nette amélioration du cadre de vie. 

L’habitat évolue vers des constructions plus durables (66,4% en ciment) avec une quasi-

totalité (98,5%) des toits en tôle. L’accès à l’énergie est majoritairement assuré par des 

solutions modernes (56,3% raccordés au réseau, 34,1% équipés de solaire), tandis que 80,5% 

des ménages possèdent une motocyclette pour leurs déplacements. L’amélioration des 

revenus ruraux se traduit fréquemment par une augmentation des moyens de transport 

individuels comme le dit (Ouédraogo A., 2013, p. 55). Ces progrès matériels restent 

cependant moins accessibles aux exploitants hors bas-fonds, dont les revenus plus modestes 

limitent les investissements. 

2.4.3 Sécurité alimentaire et résilience des ménages renforcés 
L’aménagement hydro-agricole garantit une sécurité alimentaire substantielle : 75,3% des 

ménages n’ont eu aucun recours à l’achat de vivres durant les douze derniers mois, grâce à 

la double récolte annuelle et à la diversification des cultures. Cette production régulière 

permet également à 65,2% des enquêtés de couvrir sans difficulté leurs besoins essentiels 

(santé, éducation, habillement, événements sociaux).  

 

3- Discussion 
Les aménagements hydro-agricoles au Burkina Faso sont reconnus comme un levier 

essentiel pour l'intensification de l'agriculture et la sécurisation alimentaire des populations 

rurales et cette étude illustrent une évolution complexe du paysage et des ressources 

naturelles de la commune de Koubri, sous l'impact conjoint des facteurs climatiques, 

anthropiques et du développement agricole. Comme le souligne Nébié E. (2021, p 15), ces 

aménagements ont permis de multiples récoltes annuelles et de protéger les cultures contre 

les aléas climatiques, mais ils rencontrent également des difficultés liées à la gestion des 

infrastructures, les conflits fonciers et le manque de débouchés commerciaux, limitant ainsi 
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leur plein potentiel de développement. La dynamique de l'occupation des terres révèle une 

forte pression anthropique, notamment par l'expansion agricole, qui a conduit à une 

réduction significative des forêts galeries et des savanes arborées, menacées à cause de la 

déforestation due au surpâturage, à la coupe abusive de bois et à la croissance 

démographique. Cette pression se traduit également par des enjeux fonciers. Maïga Y. (2023) 

montrent que la densification humaine et l’extension des terres de culture génèrent des 

conflits autour de l’usage de l’espace (pâturage, bois, bas-fonds, agriculture familiale et 

maraîchère). Les résultats de cette étude s’inscrivent pleinement dans cette problématique, 

les zones de bas-fonds étant particulièrement convoitées, car elles garantissent des 

productions agricoles plus sécurisées même en contexte de pluviométrie variable. Cette 

tendance s'inscrit dans un contexte régional caractérisé par une régression des formations 

naturelles au profit des espaces agricoles, renforcée par le manque de politiques durables 

d'aménagement du territoire. Ces résultats aussi sont similaires à ceux de Ouédraogo S et 

Yameogo L (2023) qui ont montré que la dégradation des ressources naturelles dans la 

région Nord est exacerbée par les variabilités climatiques qui impactent lourdement la 

production agricole et fragilisent les écosystèmes terrestres du Burkina Faso. Les 

dynamiques observées corroborent également les analyses de Mbow et al. (2008), pour qui 

la variabilité pluviométrique, combinée aux pratiques non durables, accélère la dégradation 

des paysages sahéliens. Comme dans d’autres zones du Sahel, l’augmentation des surfaces 

cultivées, si elle permet une hausse immédiate de production, ne garantit pas la durabilité 

écologique à long terme. 

Face à ces défis, les aménagements hydro-agricoles semblent jouer un rôle crucial dans 

l'amélioration des conditions de vie et la sécurité alimentaire des ménages bénéficiaires. La 

différenciation des revenus entre exploitants de bas-fonds et hors aménagements souligne 

l'effet positif de ces infrastructures sur la production, l'autonomie financière et la qualité de 

vie, et cela rejoint les conclusions de Sanou K 2015 qui soulignent l'autonomie financière 

procurée par l'irrigation permettant une meilleure résilience économique locale. Cependant, 

cette dépendance accumulée à l'irrigation nécessite une gestion durable des ressources, 

notamment en matière de gestion de l'eau, de pratiques culturelles, et de préservation des 

écosystèmes, pour éviter une aggravation de la dégradation environnementale.  

Enfin. La projection par automates cellulaires réalisée dans cette étude  montrant une 

extension continue des champs au détriment des savanes rejoint ce diagnostic et confirme 

que, sans mesures correctives, la tendance devrait s’accentuer à l’horizon 2030 et cela rejoint 

Ouédraogo 2008 qui souligne que les activités humaines (agriculture, orpaillage, 

exploitation forestière, brûlis) constituent les principaux facteurs de fragmentation des 

paysages du Centre-Sud du pays. La restauration écologique, le zonage prudent de 

l'occupation du sol, et la sensibilisation des acteurs locaux apparaissent indispensables pour 

éviter un effondrement écologique, qui pourrait remettre en cause la sécurité alimentaire et 

les gains socio-économiques observés. L'expérience de gestion communautaire, déjà 

rapportée dans d'autres contextes africains, pourrait constituer un levier efficace pour 

concilier développement rural et protection de l'environnement dans cette région. Reij et 

coll. (2009) insistant sur l'efficacité des approches participatives dans la gestion des 

ressources naturelles en Afrique de l'Ouest, où la gouvernance locale inclusive a permis une 

restauration réussie des terres dégradées Reij et al., (2009, p. 8) et FAO (2016, p. 42) sur le 

rôle de la diversification agricole. Ce qui concorde avec les conclusions de Laré K., (2017 

p .165) quant à l’impact positif des aménagements hydro-agricoles sur la réduction de la 

pauvreté rurale au Burkina Faso. En effet la culture de contre-saison constitue effectivement 

un facteur clé de sécurisation des revenus agricoles en Afrique de l’Ouest, renforçant la 

résilience économique face aux aléas climatiques. 

 

Conclusion 
La dynamique de l’occupation des terres dans la commune de Koubri a permis d’analyser les 

cellules des catégories d’occupation des terres dans leur état actuel et passé au moyen des 

techniques de la télédétection et des SIG. Cette analyse révèle une tendance à la hausse des 

espaces cultivés et des habitats au détriment des zones forestières. La modélisation de la 

dynamique de l’occupation des terres à l’aide de matrices de transition et de probabilités, 

montre que la plupart des autres catégories d’occupation des terres perdent considérablement 

de la superficie au profit des champs et des jachères. 
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D’après les simulations et les projections effectuées, cette tendance se maintiendra vers 

l’horizon 2030. Une telle situation a pour conséquence la réduction du temps de jachère, la 

surexploitation des terres agricoles, la baisse de la fertilité des sols et, par voie de 

conséquence, la baisse du rendement agricole. Il ressort sans doute que la dynamique qui 

affecte les interfluves a un impact au niveau des bas-fonds.  
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